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dà la végétation. Le plus grand obstacle à l'emploi
de la suie comme engrais, c'est -que l'efet en est trop
court. La planto pousse trop vite. Appliquée au blé
elle donnera lieu' à une première végétation très brillante
mais le rendemen t quoique i eilleur que dans les cham pE
nlou traités par la suie, ne sera pas ce qu'ou pouvait
raisonnablement augurer de la première vigétation., La
raison en est einple. La suie développe la fibre de li
plante, mais ne produit pas de grain. Un mélange avec
quelque antre substance moins rielie en aimoniaqe ren-
drait ses qualités plus durables et augmenterait ses capa-
cités à d'autres points le vue."

Nous espérons que cette causerie attirera lattention dE
nos lecteurs sur les cedlres de bois etleur utilité et qu'ils
voudront bien prendre une part active'à la propagation de
leur enmploi.

Choses ot autres

La prochaine Exposition Internationalc.-Bien que le Congrès
des Etats-Unis ne an soit pas encoie ibrononcé -définitivemeut
sur le choix de la localité oùt se tiendra la Proch-ine exposi-
tion interuationfle, nous avons lien de croire que ce choir
tombera snr Chicago, parce queo cette villea ecueill1i la plus
grand nombre de votes à la Chambre des représentants. Quoi-
qu'il ci soit, il est cortait qu'il y aura une exposition interua-
tionale aux Etats-Unis en 1892, et nous croirion manquer à
notredevoir si nous ne faisions de suite un appel à nos indus-
triels canadiens-français, afin de les décider à commencer sans
retard leurs préparatife, s'ils veulent .figurer avecS avantage
aux prochaines grandes comices et démontrer qu'ils ne sont
pas si.en arrière de leurs compatriotes cnnadi'ens-anglais qu'on
veut bien le dire dans certaius cercles trop intére3sés à nuire à
notre nationalité. L'occasion est exceptionellement favorable
pour les Canadiens-français de figurer à* coté des industriels
des antres pays; pourquoi ne pas saisir cette occasion g ni
fournirait nun mag.iique -argument, bien propre à -diminuer
les prójugés qui, à toi t ou à raison, se sont a'uoncelés autour
de nous.

Dans quelques jours, le choix da site sera décidé et le gou.
vernement des Etats.Unis lancera ses invitations aux. quatre
points cardiuauù, offrànt l'hospitalité de l'Onmcle Sam à tentes
les nations de la terre. La nouvelle sera stîflsammeut annon-
c6e pour quo personne ne l'ignore. En notre. qualité de voi.sine,
nous serons inévitablement les premiers à la savoir, et dès que
nous la saurons, notre qualité de bons Canadiens, nous fera u-a
devoir dle nous préparer à profiter de cette hospitalité. Nous
ne nous adressons pas dans le moment au sentiment de curie-
sité que cet 6vénenieut provouera, comme c'est généralement
lcs; lescurieux du Canada, çui orneront lesgaleries de l'ex-
position américaine seront assez nombroux sans nette appel ;
nous nous adressons au patriotisme de. ceux do nos aUis qui
penvent, soit dans les arta, soit dans L'agriculture ou dans l'in-
duitrie, présenter leurs produits au grand 'concots qui se
prépare, pour les-supplier de faire le plus giand effort possi.
blo afin de faire valoir leur pays

Si, comme c'est plus quo probable, l'exposition internatio-
nale a lien à Chicago, nue graude partie des visi.turs <le cette
exposition prendra la route du Canada, 'sait *pour y aller, soit
pour en revenir. CeA visiteurs ne manqueront de constater de
vius en passant ici, la fièvre do progrès matériel qui y règne ;
il ne faudra'done pas nous exposer à lea.désillusionner sur no-
tre compte on* leur offrant, un contraste tout à notre désavan-
tage, par une exposition d'articles insuffisanto et par consé-
quent, plutôt nuisible que prolitable.

A 'ouvre donc et pas d'h6-itations.-lonileur du Commerce.

Le point de départ est impeiceptible; c'est le petit flocon
de.neige qui semblait prêt i so fondro un tombant sur la terre,
et qui roulé sur d'autres flocons, a grandi et a produit cette
nasse. qui va nous écraser.

- Les faux amis ressemblent à l'ombre d'un cadran " 6er -
ait u moraliste italien : " elle se muontro -quani le -ciel est

pur, mais elle disparalt au premier nitage qui couvre le 1oleil.I
,*

Eistoire Mormande.-Voici une bonne posto histoire démon-
trant que les eultivateurs norruands ne sont, vas trotp bêtes et
qu'ils finissent toujours par trouver le bon coté des choses.
Malin, va!

" On dit souvent que les Normands sont.rendris. Voici .un
fait qni peit prouver que le dicion n'est pas absolument dé6nu
de vraisemblance :

Un cultivateur des environs de Couttances vient de mourir
laissant une feimmep, un cheval et un chien. Quelques instants,
avant sa mort, il avait fait venir sar femme et lui avait dit :
" Ta vendras le cheval et btn doneneras to montant de la vente
à mes p)areits; trveundras le chie, et tngarderas l'argent pour
toi? Huit-jours après, la veuve conduisit an marché le chi.
Tots les paysans s'arrotaient devant les écriteaux où i lisait:
le chien 500 fr., le cheval cent sots! "l Cette femme est folle I "
disait-on. Mais à tous les acheteurs elle posait les mêmes con-
ditions : Pour avoir le chuval il faut acheter le chien d'abord.
Cinq cents francs le chien et le cheval pour cent sous. C'està
prendre on à laisser. -Un amateur a conclu le marché sans y
rien comprendre. Quant a la rusée paysanne, elle -a obéi aux
ordres de son mari; elle a gardé pour elle le prix du chien,
500 fr., et elle a donné cent sous . la famille du défnut. Voilàs
cert2s une interpr6tatio 1 des dernières volontés d'un mourant
bien appliquée, s:ns le secous de danme Justice; si le mari
revenait sur la terre, je crois cependant qu'il ferait comprendre
à son épouse, par des arguments touchants, qu'elle a trop tiré la-.
couverture de son côté niais elle dort tranqille.

RECETTES

Assainissemnent des logements

Le moyen d'assainir un logement neuf est aussi siMple que
pratique : Si le logeaient est humide, prendre ui récipient
quelconque en terre ou métal, y mettre de la chaux vive, .fer-
mur avec soin les issues; et laisser 'etout passer la nuit. La
chaux le leudemaiù sera éteinte, elle aura absorb6 toute Phu-
midité du local. A renouveller plusieurs fois an beso.in.

Si c'est pour assainir*un appartement "früiémen-décora,
comme diseut les concierges, mettre, dans ii baquet' en'zina.o
du foin, bien mouilIé et former portel et fînôtres. Le'foin'ab-
sorbe l'odeur de la téróbenthine. C'es, simple et peu coûbeux.

.Ao.Yea de guérir le rhumae

Faites dissoudre A l'eau froide un demi paquet de' gelatine
et une poignée le gomme arabique. Ajoutez une livre de éuore
uno pinto d'eau, nue poignée do monss d'Irlande, du mdrnbe
[en feuille].au goût, faites bonillir le tout pendant un quart
dhenre, et après avoir pa'ess ce sirop au. tamis, ajoutez-y un
peu-de brandy. Buvez à volonté.

-Moyen de guéri les crevasses

Ponr les crevasses, on se chanff- buit à dix fois parj-urs les
mains et ou les frotte avec du jus d'oignon on tout simplement
avec un oignon coup6 Un deux.

Fermier demandé
AU PREMIER MA11890

Pour la terre du domaine à Rimouski, 250 arpents dont 150
en culture. Il faut un fermier capable de bien cultiver les
légumes.

S'adresser à -Rimouski, -à Auguste Tessier M.P.-P.; -on à
Quh5beca.A-Ilanmel -& Tissier, avocats, No. 120, rue Lomontdgnó,~
Basse Ville.

27. mars.1890.-3 f.-.
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